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			Introduction

			La fête des Mères remonte à l’Antiquité : les Grecs rendaient hommage à la déesse Rhéa (ou Cybèle), la mère de tous les dieux ; les Romains célébraient les Matronalia (de matrona, « mère de famille »), qui marquaient le premier jour du printemps (1er mars). Les mères de famille honoraient Junon, protectrice des épouses, en apportant des fleurs au temple de la déesse. Elles recevaient elles-mêmes des présents. Cette fête ne survécut pas dans la religion chrétienne.

			Au XIXe siècle, le déclin de la natalité encouragea les mouvements promouvant les naissances. En 1903, on soumit au président du Conseil l’idée de créer une décoration destinée aux mères de familles nombreuses.

			On doit la première célébration officielle de la fête des Mères en France à Prosper Roche, instituteur et fondateur d’une cérémonie pour récompenser les mères de famille méritantes ; ainsi, le 10 juin 1906, deux mères de neuf enfants reçurent le diplôme du « Haut Mérite maternel ».

			La tradition s’étendit à toute la France à la fin de la Première Guerre mondiale ; en effet, le 16 juin 1918 fut célébrée à Lyon la première « Journée des mères », afin de rendre hommage aux femmes ayant perdu un ou plusieurs fils à la guerre.

			Une commission de la Chambre des députés examina le projet de la « Journée des mères » pour l’appliquer à tout le territoire. La « Journée nationale des mères de familles nombreuses » fut déclarée et, pour l’occasion, on créa la médaille de la Famille française. La première remise eut lieu le 19 décembre 1920 au Trocadéro devant près de sept mille personnes.

			Cette tradition, officialisée, fut célébrée chaque année. En 1941, le maréchal Pétain fit inscrire la « Journée nationale des mères de familles nombreuses » dans le calendrier.

			Le secrétaire d’État à l’Éducation nationale et à la Jeunesse, Jérôme Carcopino, envoya une circulaire dans les écoles : « L’enfant doit inventer et décider lui-même le geste qu’il accomplira. Il doit pouvoir l’entourer de tout le secret et de tout le mystère qu’il désire… » Ainsi naquit le rituel scolaire de la préparation secrète du cadeau (collier de nouilles, panier en boîte de camembert, dessin…) et du message qui l’accompagne.

			Un décret du 24 mai 1950 officialisa définitivement cette fête (président Vincent Auriol) et fixa la date de sa célébration nationale au dernier dimanche de mai.
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Quel miracle vivant qu’une mère ! 
D’autres peuvent nous aimer, 
Seule notre mère nous comprend.
Elle peine pour nous, 
Veille sur nous, 
Nous chérit. 
Elle nous pardonne tout. 
Elle prie pour nous, 
Et le seul mal qu’elle puisse
Jamais nous faire, c’est de mourir 
Et nous abandonner.

Les bras d’une mère sont faits 
de tendresse et un doux sommeil 
bénit l’enfant qui s’y abandonne.

VICTOR HUGO (1802-1885)

POÈME ANONYME (EXTRAIT)

Petits cadeaux sont d’un heureux présage,

Il faut donc à l’antique usage

Se conformer ; mais avec quoi ?

J’avais un cœur : il est à toi ;

Le tien par troc est à moi : je le garde ;

Pareil trésor jamais ne se hasarde.

Eh bien ! maman, pourquoi tant biaiser ?

Échangeons chacun un baiser.

J’ajoute au mien ces mots si doux : je t’aime.

D’aussi bon cœur, ne dis-tu pas de même ?

Recueil de compliments et de bouquets… (sans date)

Dieu ne pouvait 
être partout, alors 
il inventa les mères.

PROVERBE YIDDISH
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POÈME ANONYME

Bon jour [maman], vers toi je viens,

[…] Pardon, si je ne t’offre rien…

[…] Mais si ma main voulait, crois-moi,

Pour mieux prouver combien je t’aime,

Te faire un don digne de toi,

Il faudrait t’offrir à toi-même !

Recueil de compliments et de bouquets… (sans date)

Quand Dieu a imaginé la mère, 
il a dû rire de plaisir et rapidement 
ne plus y toucher, tellement 
le résultat était brillant, profond, divin, plein d’âme, de puissance et de beauté.

HENRY WARD BEECHER (1813-1887)

POÈME ANONYME (EXTRAIT)

Accepte ce premier bouquet

Qu’ont formé mes mains enfantines,

Emblème heureux, mais imparfait,

Des sentiments que tu devines.

Recueil de compliments et de bouquets… (sans date)

POÈME ANONYME

Ô toi qui me donnas la vie,

Et, mille fois plus, le bonheur.

Quand revient ta fête chérie

Pour bouquet accepte mon cœur.

Si ma main, à ma tendre mère,

N’offre point de fleurs en retour,

Je sens le vif désir de plaire,

Profond respect, sincère amour.

Recueil de compliments et de bouquets… (sans date)

Tout ce que je suis, 
tout ce que j’aspire 
à devenir, je le dois 
à un ange : ma mère.

ABRAHAM LINCOLN (1809-1865)

POÈME ANONYME



[image: ROSE%26PLUMESnb.tif]



[image: ROSE%26PLUMESnb.tif]




 

Maman, c’est aujourd’hui ta fête,

C’est bien celle aussi de nos cœurs ;

À te fêter, chacun s’apprête,

Pour toi chacun cueille des fleurs.

Moi, j’ai dédaigné, myrte, rose,

Lilas, jasmin, grenade, œillet,

Lis, fleur d’orange à peine éclose :

Cent baisers seront mon bouquet.

Recueil de compliments et de bouquets… (sans date)

Le cœur d’une mère 
est un profond abîme 
au fond duquel 
on trouvera toujours le pardon.

HONORÉ DE BALZAC (1799-1850)

POÈME ANONYME

Que de ma tendresse, en ce jour,

Ce bouquet, maman, soit le gage !

On pourrait offrir davantage ;

Mais où trouver autant d’amour ?

Recueil de compliments et de bouquets… (sans date)

C’est ma mère qui m’a fait. 
Elle était si vraie et avait si confiance en moi que je sentais que j’avais quelqu’un pour qui vivre, quelqu’un 
que je ne pouvais pas décevoir. 
Le souvenir de ma mère 
sera toujours une bénédiction pour moi.

THOMAS EDISON (1847-1931)


[image: ROSE%26PLUMESnb.tif]




C’est à ma mère 
que je dois ce que je suis.

THOMAS EDISON (1847-1931)

JE T’AIME MAMAN

Joseph-Xavier Boniface, dit Saintine (1798-1865)

Rappelle-toi l’instant où je vis la lumière : 
Le besoin de t’aimer fut ma première loi. 
À mon amour tu t’offris la première, 
Et mes premiers regards ne cherchèrent que toi.

Combien de temps tu me vis, attendrie, 
Me jouer sur ton sein, ma première patrie ; 
Nourri par toi, sur tes genoux bercé, 
Ton nom fut le premier que prononça ma bouche.

La nuit, le jour, dans ta paisible couche, 
Je veillais, sommeillais en tes bras enlacé.
Ma première chanson a célébré ta fête, 
Et pour toi seule alors j’étais poète ;


[…]


Mes vers dureront peu, mais ton nom, tes bienfaits, 
Sont gravés dans mon cœur et vivront à jamais ; 
Oui, le seul sentiment qui n’est point éphémère, 
C’est l’amour que ressent et qu’inspire une mère ;

Immortel comme l’âme, un sentiment si beau 
Ne peut s’éteindre, s’oublier et disparaître : 
Je t’aimais follement bien avant que de naître ; 
Je t’aimerai toujours, maman, dans le tombeau.

Poèmes, odes, épîtres (1823)
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L’amour d’une mère 
remonte des profondeurs de l’océan.
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